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6 septembre 2009 

Des images et des enregistrements des 
combats près de la mosquée Ibn Taymiyyah à 

Rafah témoignent de la brutalité de la 
répression par le Hamas à l’encontre de ses 

adversaires jihado-salafistes.1 Les Brigades Izz 
al-Din al-Qassam ont exécuté des jihadistes, 

blessé des civils, tiré des roquettes RPG sur la 
mosquée Ibn Taymiyyah et ont fouillé des 

ambulances évacuant les victimes. 
 

 

1. Le 14 août dans l'après-midi, des heurts violents ont éclaté près de la mosquée Ibn Taymiyyah 

à Rafah entre les forces du Hamas et des jihado-salafistes. Parmi ces derniers figuraient des 

membres du réseau Jund Ansar Allah, affilié au jihad mondial. Les combats se sont déroulés dans 

un secteur très peuplé. 

 

2. Selon un rapport du Centre Palestinien des Droits de l'Homme (15 août), 28 personnes ont été 

tuées, plus de 100 autres ont été blessées et plus de 100 individus ont été arrêtés (dont certains 

étaient blessés). Parmi les morts se trouvaient des jihado-salafistes, des membres des Brigades 

Izz al-Din al-Qassam, des policiers du Hamas et des civils qui se trouvaient dans la mosquée ou à 

proximité au moment des faits. Des dégâts considérables ont été causés à la mosquée et aux 

bâtiments adjacents. Les combats se sont déplacés de Rafah au quartier de Sabra à Gaza où est 

situé le bastion du clan Dugmush, affilié à l'Armée de l'Islam. 

 

                                                 
1 A ce sujet, voir notre article du 1er septembre 2009 (en anglais) intitulé : “Hamas steps up its struggle against the global 
jihad-affiliated networks trying to challenge its control of the Gaza Strip,” à l'adresse http://www.terrorism-
info.org.il/malam_multimedia/English/eng_n/pdf/hamas_e080.pdf. 



 

3. Afin de réprimer les jihado-salafistes à la mosquée, le Hamas a employé la force militaire par 

le biais des Brigades Izz al-Din al-Qassam. Malgré les tentatives du Hamas de dissimuler les 

faits, les adversaires de l'organisation ont réussi à enregistrer des conversations du réseau de 

communication de la force militaire opérant dans le secteur, et à utiliser des téléphones portables 

pour photographier les exécutions effectuées par le Hamas. Les enregistrements et les images 

ont été téléchargés sur des forums Internet islamiques radicaux, sur des sites affiliés au Fatah et 

à l'Autorité Palestinienne et ont également été diffusés à la télévision israélienne. Ils fournissent 

la preuve, exceptionnelle et de première main, de la brutalité du Hamas face à ses 

adversaires dans la bande de Gaza, tandis que cette organisation n'hésite pas à tuer des civils ou 

attaquer des symboles islamiques comme la mosquée du cheik Al-Islam Ibn Taymiyyah.2 

 

4. Ci-dessous les conclusions des enregistrements du réseau de communication des Brigades Izz 

al-Din al-Qassam lors des combats contre les jihado-salafistes. Ces données corroborent d'autres 

témoignages des événements. [Note : Les enregistrements sont extraits du site Internet 

PalPress, et ont été téléchargés à l'origine sur des forums islamiques, 24 août 2009] : 

 

Pour écouter les conversations originales, cliquer ici. 

 

i) Ordres de "s'occuper" des jihado-salafistes sans considération pour les civils 

présents sur place : Un des commandants haut gradé [apparemment posté à proximité 

de la maison du cheik Abd al-Latif Musa] semble particulièrement impatient de "s'occuper" 

du cheik et des jihadistes aussi rapidement que possible : "Sortez-le de là! Faîtes-le sortir 

de là! Celui qui veut mourir peut mourir. Finissons-en." On lui répond :  "Les premiers 

secours ont trouvé des civils à l'intérieur. Attendez une seconde." Néanmoins, le 

commandant continue à donner des ordres à ses hommes de ne pas hésiter à "s'occuper" 

des jihadistes. 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
2 Cheik Al-Islam Ibn Taymiyyah était un théologien du 14ème siècle et un exégète islamique. Bien que considéré 
comme conservateur, ses écrits servent de base à l'idéologie de mouvements islamiques radicaux divers, dont Al-Qaïda. 
Ils ont aussi servi à développer l'école conservatrice Wahhabite répandue en Arabie Saoudite. Il est considéré comme une 
autorité religieuse extrêmement importante, et porte le titre honorifique de cheikh Al-Islam. 

http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/English/eng_n/html/hamas_081_rec4.htm


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Enfant tué par les forces du Hamas dans la mosquée Ibn Taymiyyah (photo extraite d'un forum 
islamique, http://www.benaa.com/Read.asp?PID=1502026&Sec=1,  20 août 2009) 

 

ii) Fouilles des ambulances évacuant les blessés et arrestations des blessés : Un 

commandant haut gradé donne l'ordre à ses hommes de fouiller chaque ambulance du 

Croissant [Rouge] quittant les lieux [la maison du cheik]. Les ambulances évacuaient les 

blessés. Apparemment, certains d'entre eux ont été arrêtés par le Hamas (Note : Selon le 

Centre Palestinien des Droits de l'Homme, la police du Hamas a arrêté des jihadistes 

blessés dans les combats). 

iii) Elimination du cheik Abd al-Latif Musa, surnommé "le porc :" Le commandant 

de la force ayant assiégé la maison d'Abd al-Latif Musa annonce que le cheik se trouve à 

l'intérieur au dernier étage. Les membres du Hamas semblent pressés de l'éliminer. Au 

milieu de la conversation, un rapport est reçu selon lequel "la maison s'est complètement 

effondrée." Selon un autre rapport, "Allahu akbar, gloire à Allah. La maison du porc 

Abd al-Latif Musa a été détruite." (Ils ont également mentionné la maison "de 

l'impur," Abu Ibrahim, à côté de celle du cheik. Il semble qu'il s'agisse d'une référence à 

Khaled Banath, le commandant militaire de Jund Ansar Allah.) 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

Les ruines de la maison du cheikh Abd al-Latif Musa à Rafah, détruite par le Hamas (Reuters, 16 août 
2009). Le cheikh est mort à l'intérieur. Les bâtiments adjacents ont été endommagés. 

 

iv) Roquettes RPG tirées sur des maisons civiles : Deux roquettes RPG ont été tirées 

sur des résidences [civiles] situées à proximité de la maison d'Abd al-Latif Musa où des 

jihadistes avaient trouvé refuge. L'ordre a été donné de tirer quatre roquettes sur un 

bâtiment dans lequel des jihadistes s'étaient réfugiés. "De bonnes frappes" ont été 

signalées. L'ordre a également été donné de fouiller "soigneusement et avec vigilance" les 

habitations adjacentes à celle du cheik pour découvrir si elles abritaient des entrées de 

tunnels.  

v) Elimination des jihadistes : L'ordre a été donné aux membres des Brigades Izz al-

Din al-Qassam postés près de la maison du cheik d'avancer vers les maisons où les 

jihadistes avaient trouvé refuge, et le commandant en place a répondu : "Nous ne voulons 

pas avancer d'un seul pas. Continuez à tirer sur eux jusqu'à ce qu'ils rampent et enlèvent 

leurs vêtements. Nous ne voulons pas qu'un seul d'entre eux [reste vivant]." 

[Note : Le 25 août, la deuxième chaîne israélienne a diffusé une vidéo des membres des 

Brigades Izz al-Din al-Qassam exécutant des jihadistes.] 

 

Pour voir le reportage vidéo de la Deuxième chaîne, cliquer ici. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Jihadistes exécutés par les membres du Hamas (Photo publiée avec l'aimable autorisation de la Deuxième 
chaîne israélienne, reportage d'Ehud Yaari, 25 août 2009) 

 

http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/Hebrew/heb_n/video/flv_tv2_hamas.htm


 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photos de jihadistes morts, apparemment prises par un téléphone cellulaire, et publiées sur un forum 

islamique (16 août 2009)3 
 

vi) Roquettes RPG tirées directement sur la mosquée Ibn Taymiyyah, 

notamment en direction du minaret : Selon le réseau de communication des Brigades 

Izz al-Din al-Qassam, une attention spéciale devait être portée au minaret de la 

mosquée Ibn Taymiyyah. Il a plus tard était précisé qu'une roquette avait délibérément 

été tirée en direction du minaret, dans lequel se trouvaient des jihadistes n'ayant opposé 

aucune résistance [Note : les photographies de la mosquée après la bataille montrent des 

dégâts sérieux causés au minaret.) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La mosquée Ibn Taymiyyah après les combats. Les dégâts causés au minaret sont clairement visibles 
(Reuters, 16 août 2009) 

 

                                                 
3 http://www.muslm.net/vb/showthread.php?t=357181.  



 

vii) Tentative de dissimulation du Hamas : Pendant les combats, l'ordre a été donné 

au commandant local de "s'assurer que personne ne prend des photos, ni avec un 

cellulaire ni avec autre chose." Selon le rapport du Centre palestinien des Droits de 

l'Homme, la police du Hamas a fermé au public le secteur où se déroulaient les combats 

ainsi que le principal hôpital de la ville [Rafah] et a interdit l'accès aux journalistes. En 

conséquence, les médias de la bande de Gaza, y compris des agences de presse 

occidentales, ont eu des difficultés à diffuser des images du champ de bataille, 

particulièrement les images des membres des Brigades Izz al-Din al-Qassam éliminant 

leurs opposants. Néanmoins, les adversaires du Hamas ont réussi à filmer les exécutions 

en prenant des photos avec leurs téléphones portables et en écoutant le réseau de 

communication des Brigades Izz al-Din al-Qassam. Ils ont diffusé ces preuves sur 

Internet.4 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
La main du Hamas bloque une caméra de télévision ; l'inscription précise "interdit de filmer." A droite, la 
mosquée de Rafah où ont eu lieu les combats contre les réseaux du jihad (Site Internet Al-Quds, 16 août 
2009). La caricature témoigne de des tentatives du Hamas de dissimuler les dégâts causés à un symbole 

islamique et l'exécution d'islamistes par ses forces. 

                                                 
4 Lors les événements qui ont eu lieu récemment en Iran, des images téléchargées sur Internet depuis des téléphones 
portables ont également joué un rôle clé dans la documentation des protestations contre le régime, contournant les 
restrictions imposées aux correspondants étrangers et locaux. 


